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perler des sueurs froides sur le visage du
Fils de Dieu ?

Pourquoi ce perpétuel voile de tristesse

—

qu'une main d'en haut était venue poser sur

la face du Sauveur, dès sa sortie delà crèche

de Bethléem—était-il encore là, planant au-

dessus de sa tête sacrée, maintenant que
l'instant suprême approchait ? " Les peu-

ples de Galilée l'ont vu pleurer, écrivait

Donoso Cortès, la famille de Lazare l'a vu
pleurer, Jérusalem l'a vu inondé de ses larmes.

Tous, tous ont vu des larmes dans ses yeux :

qui a vu le rire sur ses lèvres ? Et que
voyaient ces yeux troublés devant qui étaient

toutes choses, celles du passé, celles du pré-

sent, celles de l'avenir ?

" Voyaient-ils le genre humain naviguant
sur une mer calme et heureuse ? Non, non l

Ils voyaient Jérusalem tombant sur Dieu»

les Romains tombant sur Jérusalem, le pro-

testantisme tombant sur l'Eglise, les révolu-

tions allaitées par le protestantisme tombant
sur les sociétés, les socialistes tombant sur
les civilisations, et le Dieu terrible, le Dieu
de justice tombant sur tous.'* 5i v /
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Ce soir-là donc, où tout s'était donné la

main pour le trahir, le renier, le crucifier,

l'immense flot de larmes échappé de ses
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